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Hé ! Hé ! Marignane a battu Forhach !
OCCASION POURREIMS

de démontrer queson
échec fut unaccident

seille, Marignane est une pe­
tite ville desBouches­du­Rhô­

ne comptant 15.000 habitants, et
surtout connue pour son aéroport.
15.000 habitants, c'est peupour

faire vivre une équipe profession­
nelle de football. Mais il convient
de préciser que Marignane se trou­
ve au cœur d'un bassin industriel
représentant une population de
100.000 habitants parmi lesquels
il est évidemment possible de trou­
ver un public pour une équipe.
Il y a d'ailleurs longtemps qu'on

pensait au professionalisme àMa­

S ITUEE à 25 kilomètres deMar­ 1962 exactement.
Aussi, quand la Ligue Nationale
décida d'engager plusieurs nou­
veaux clubs pour augmenter l'effec­
tif de la deuxième division,Mari­
gnane fut le premier à faire acte
de candidature.
Particularité de l'US. Marignane,

et elle a son importance : son
entraîneur, M. Laurens Deleuil, est
en même temps maire dupays.
Marignane s'est lancé dans le

professionalisme sans procéder à
un recrutement spectaculaire, et
les joueurs de l'équipeméridionale
les plus connus sont l'ex­interna­

rignane, depuis

HONNi SOIT QUIMARIGNANE
Il’on avait dit, voici dix saisons, que le Stade DelauneS accueillerait une équipe — en deuxième division —Mari­
gnane, on aurait jasé.

Honni soit quiMarignane.
Des techniciens eussent ajouté, caustiques :
— Belles confrontation entre le jeu à ras de terre et le

jeu. aérien.
Et d’autres, sur la lancée :
—Pourquoi pas Orly ?
Honni soit quiMarignane.
De Marignane, en effet, on connaissait ce grand site de

l'aérodrome, l’écrin des collines de la Nerthe, l’étang et laMer.
Et la pâtissière des Martigues, la cousine de LaurentDi­

Lorto aurait dit
— En somme, vous voulez dire. l’OMarignane, non
—La formule européenne de l'OM. quoi, l'OMeurope

désigné par son port d'attache.
L’O.M. à l'heure européenne ?
Honni soit quiMarignane.
Je vais vous dire mon point de vue.
A première lecture, il peut sembler que Marignane soit la

réponse d’un certain nombre de bons sportifs en révolte
scandalisés par une aussi longue absence.

Celle de l'OM. ; ou de Marseille si vous aimez mieux.
— Alors té ! on va prouver que n’importe où ici, le fotebal

va prendre. Qu'on peut le repiquer partout. Comme les iris,
les rosiers et les saules pleureurs.

Les clubs en M. Les clubs en « aime».
Marignane isotope de l’O.M., comme on dit du côté dePierrelatte.
Honni soit quiMarignane.
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Roger CHABAUD
Tout ce qui concerne

tional Bieganski et l'ex­NimoisCons­
tantino. Et c'est assezmodeste­
ment que Marignane figure endeu­
xième division, à la dernière place |du classement, avecseulement
deux succès à son actif en treize |rencontres. |
Les banlieusards marseillais at­

tendirent d'ailleurs le 26 septembre, |et leur 8" match, pour remporter
leur première victoire. Et quelle fut
leur victime ? Forbach, tout sim­plement.
Forbach, voilà qui dit quelque

chose aux Rémois, puisque c'était
le dernier adversaire du Stade de
Reims au stade Delaune où l'équi­
pe de Jonquet subit l'humiliante dé­
faite qui fit couler tant de saliveet
pas mal d'encre. |
Pour avoir bêtement gaspillé

deux points sur son terrain,Reims
a gravement compromis ses chan­
ces de remontée en première divi­sion.
Et maintenant, l'équipe rémoise

doit poursuivre la lutte sans Ray­
mond­ Kopa, blessé au cours du
match amical joué contreSochaux,
et indisponible pour au moins deuxmois.
L'avenir ne s'annonce donc pas

tellement souriant. Raison de plus
pour en mettre un bon coup. et
déjà pour éviter au moins que,
pour Reims, Marignane soit unnouveau
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RENDEZ­VOUS AVEC...Antoine
GROSCHULSKI

en huitième page

—mon humeur—attristée.
Mais les titres de ce journal, son ton, son climat n’au­

ront pas changé. Ils seront ce que nous allons les faire,
— en ce qui concerne quatre pages et notamment celle­ci —
dans quelques instants, c’est­à­dire avant le départ denos
joueurs pour Aix, c’est­à­dire tant qu’il nous est encore
posisble ou d'espérer ou de redouter.

Ce que vous ne faites plus à l'instant : vous savez.
Ainsi, par cet aspect de notre position en cemoment,

nous apparaît mieux cette notion de la valeur duTemps
qui court et de l’irréversibilité de l’Evènement.

C’est là un peu de la synthèse du sport : la balle jouée
ne peut plus se rattraper, le départ donné ne peut plus s’an­
nuler, le retard ne peut plus se rendre.
, Parce que la seconde qui passe ne peut se vivre qu’unefois.
C'est pourquoi à l'instant, je suis partagé entre cette

crainte de savoir ce que vous savez maintenant et cette
impatience de savoir. s’il s’agit d’une victoire., C'est là une lecon que nous recevons avec cette situa­
tion : ce n'est pas après qu’il faut se lamenter ou se réjouir,
c’est avant qu’il faut jeter dans la lutte toutes ses forces,
sans restriction, pour n'avoir pas à regretter et à désirer
revenir en arrière.

sera euphorique, joyeuse ou
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“Penarol”LA
|CHAUSSURE
LAPLUSPORTÉE
DUMONDE
ETCECI
RESTEÀPROUVER

lesrésultats deMari­
notons une victoire par
chez l'adversaire : à…gnane,”2 à, 1,

Forbach ! æ@
Marignane a déjà eu trois gar­

diens. L'un d’eux, Molina, avait
été prété par Nimes. Mais les
gardois, inquiets par la santé
de leur gardien remplaçant Ma­
lassagne… ont rappelé Molina,
qui fut ainsi l’objet d’un «prêt­
éclair ». æ@
Jacques Favre, actuel entrai­

neur du F.C. Metz, a dit que3 jusqu’à maintenant, c’estReimsqui lui est apparu posséder la
meilleure équipe duchampion­nat,C'est aussi notre opinion,mais...æOn
Marseille mène actuellement des
pourparlers pour rejouer austa­

| tuellement.
gagner quelques millions mais ils
que les joueurs y sont plus loinæ
a fait « boucler » la ported'ac­
des joueurs :y °
teurs d'air pur entraient auParc
suns bourse délier.®@
Les sochaliens portent unda­

mier noir et blanc sur leurs
maillots. Peut­être histoire de rap­i peler « par la bande » que So­

æ@
sait que l'Olympique de

de municipal au lieu du stade de
l’Huveaume où ils opèrent ac­
Opinion de quelques joueursrémois ils vont sans doute y

y perdront quelques points parceds , cfdes spectateurs
La direction du Parce Pommery

cès au terrain d'entraînement
sous couvert d'aller

assister, de nombreux ama­

chaux construit des automobiles
qu'on voit aux arrivées des cour­ses,
Car la publicité sur lesmail­lots est interdite enFootball.
Un résultat dont on a peupar­lé : à Villejuif, nos amateurs ont

gagné un match amical par 8 à2.
Leduc a marqué 4 buts,Pérez2, Hehn et Maudire les deux au­tres.

Section d'Allez­Reimsæ
RésultatssportifsæPMU.æ

Salle pour réunions

POURQUOI ?
Bien sûr, nous sommes com­me vous ceReims­Forbach,

dont nous attendions tant, nousa apporté tant de déception que
nous aimerions n'avoir point à
vous en parler. Et pourtant —
bien que ce soit là une véritable
punition que nous nous in­
fligions — nous ne pouvons le
passer totalement sous silence.
Disons seulement ceci, qui si­

tuera peut­être le problème : de
même que l’équipe de France
a mal joué en seconde mi­temps
contre, le Luxembourg parce
qu’elle se sentait plus forte, de
même Reims n’a pas gagné con­tre Forbach parce qu’il était
plus fort.
Pendant une mi­temps, il a

conduit le jeu avec une telle
aisance qu’il lui sembla sans
doute que le score serait ouvert,
sinon cette minute, en tout cas
à la suivante…
Peut­être même que cela fitque l’action ne s'engagea pas

avec l'engagement total qu’exige
la réussite devant un adversaireregroupé...Peut­être...
SANS ILLUSION ?
OU... AVEC ILLUSIONS !
Les Forbachois étaientarrivéspar voiture peu avant la ren­

contre. Partis le matin, ils
avaient déjeuné à Suippes.
Stopyra, qui rappelait à son

ancien coéquipier troyenD'’Ar­
ménia qu’il y avait presque unan jour pour jour qu’il s’était
fracturé la jambe ici­même, lui
avait aussi dit que ses camara­
des et lui­même étaient sans il­lusion

Oui, mais un match n’est
jamais gagné ou perdud’avance,lui avait répondu Jean­Claude
en guise deconsolation.
Mais l’ancien sochalien avaitrépliqué
—Ah ! non, faut pas rigoler,

pas aujourd'hui, non ?Hélas.
LACONFIANCE
NE REGNAIT PAS
L'entraîneur­joueur K 0 wa |

était le premier étonné de ce
succès qu’il n’escomptait pas.Il prétendait après la rencon­tre n’avoir pas gagné chez l’ad­
versaire depuis deux ans. Cequi
nous paraît tout de même « un
peu gros » !En tout cas, nous pouvons
vous rapporter ceci :examinantle pronostic que Reims établit
en utilisant les données des ré­
sultats des matches antérieurs,il s’est exclamé.
— 3 à 1 pour Reims ? Si ça

pouvait n’être que ça, on s’encontenterait.e

@souple
©légère
estable

PSYCHOLOGIE
D'UN COMPLEXE
Oui, nous serions portés à en

vouloir à certains de nos jou­
eurs qui ne forcèrent pas la dé­cision.
Mais ceci dit, il faut bienque

le public sache une chose, très
difficile à apercevoir et à nuan­
cer. Ce n’est pas consciemment
que, sur le terrain, on ne se
livre pas totalement lorsque l’ad­
versaire est plus faible.
Ainsi, c’est en toute bonne foi

que des joueurs nous ont dit
avoir fait leur maximum puis­que chacun d'eux passait son
adversaire direct, ou avait tiré
au but, ou avait donné au voisin
une occasion debut.Et le plus symptomatique à
cet égard est que si les joueursont été accablés par un senti­
ment de malchance et decontre­
performance après la rencontre,
ce n’est que deux jours plus tard
que certains d’entre eux ont eu
conscience qu'on leur reprochait
des fautes valables.
Mais tous ont été réellement

marques par cette désillusion.
En rentrant au vestiaire, D’Ar­

ménia littéralementassommé,
avait dit
— Dire qu'on va s’en reprocheret s'en entendre dire pendant

deux semaines !
Et deux jours après, revenantà la surface, Bourgeois nous di­sait
— J'ai eu deux grandesdésil­

lusions sportives dans ma vie :
la première c’est quand j'aiper­
du la finale de la CoupeGam­
bardella avec Lille alors que
nous avions joué sur unbut.
L'autre, c’est dimanche, con­

tre Forbach.
Disons à Louis Bourgeois et à

ses camarades que nous aussi,
cette défaite ridicule nous a fait
du mal et puis, de concert, tour­
nons la page.
PETITE HISTOIRE
DE DEUXBUTS
Les sochaliens étaient venus à

Reims en voiture, peu avant la
rencontre amicale qu’ilsvenaient
y disputer. Le public avait boudéle match et celui­ci, avec 2.366
spectateurs, a à peu près cou­
vert les frais engagés !
Pour marquer son unique but,

Sochaux bénéficia d’un centre de
la droite, la balle ayant échappéà Lemenan dans des conditions
plus que suspectes.
— J'allais reprendre de volée

cette balle en me retournant lors­
que j'ai été projeté à deuxmè­
tres de la piste en ciment !
— Oui, confirmaGroschulski,

pince sans rire à ses heures,
quand je t'ai vu là­bas, j'aipen­
sé que tu cherchais un vélopour
faire un tour de piste !
Quand au but égalisateur ré­

mois, on en chercha assez vai­

e semelle NylonELAST
e flexible
©mordante
©résistante
econfortable

Eclaireur

nement la paternité. Groschuls­ki ne l'ayant pas — cette fois—réclamée, Blanchard l’attribua
au tir de Bourgeois, qui, en dé­
finitive, se récusamodestement.Et l’on convint que ce devait
être un sochalien qui toucha la
balle, le dernier, avant qu'ellepénètre dans son but.
SUR DEUXTABLEAUX
Une grande majorité de spor­

tifs assistant aux matches s’in­
téressait aux courses du tiercé,un commerçant rémois a eu la
bonne idée d’en suggérer l’an­
nonce du résultat.
Excellente initiative qui a eu

son petit succès.
Soulignons à ce même sujet

un autre succès, celui deGros­
chulski qui, ce jour dumatch
contre Sochaux, a donné dans
l’ordre les trois gagnants :6­9­1.
Une bonne prime qui s’ajoutaità la (demi) prime de l’après­midi.

SOCHAUX ? ÇANOUS
RAPPELLE QUELQUE CHOSE.
Grande discussion avant

Reims­Sochaux sur lesmérites
actuels de Sochaux comparés à
ceux de la grande équipe franc­comtoise.Et de comparer la situation
de Sochaux qui, commeReims,
eut une grande formation répu­
tée avant de descendre en secon­
de division, d’y souffrir du sou­
venir de la grande époque et de
réapparaître en nationale à for­
ce de travail et depersévérance.
C’est à ce moment qu’un « an­

cien », M. Colau, qui s’occupe
des jeunes au club, rappela que
Sochaux fit à Reims, en 1935, le
match d'inauguration du stade
municipal en présence duPré­
sident de la République, AlbertLebrun.
Ce jour­là, Sochaux présen­

tait l’attaque suivante :Courtois,
Duhart, Simonyi, Abegglen, Lau­ri.
Des noms qui sont presque

tombés dans l'oubli et qui fai­
saient pâmer les foules sporti­
ves d'alors.
BLESSURE SUR LE TERRAIN
En voyant arriver M‘Morelau dernier entrainement avant

le match d’Aix, quelqu'un s’écria :
— Encore un blessé !En effet, M* Morel boitait.

Mais il est juste de dire qu’il
v a quelques semaines quenous
l’avions vu ainsi.
— Et oui, nous dit­il, je suis

venu il y a quelque temps à
l'entraînement et comme la por­te était fermée, jai voulu fran­chir un grillage haut de deux
mètres. Je me suis mal reçude l’autre côté et j'ai le genouabimé.
Chacun s’est apitoyé sur son

PE a mac

— vous présente : “petites histaixes en xauge et blanc”
sort, à l’exception d’un assistantqui a déclaré sournoisement.
— Je crois plutôt que c’est unrhumatisme.CALENDRIER

PEU COMPREHENSIF
A ce dernier entraînement,ona beaucoup travaillé, puis jouésur le terrain annexe. Ne parti­

cipait pas à la séance, Gilles.
Louis souffre en effet des ad­

ducteurs et ne voulait pas ris­
quer une fatigue supplémentaire
deux jours avant la rencontre
qu’il devait livrer à Aix, son
club d’origine où il espérait biense montrer à son avantage de­
vant son ancien public.
Ce match, en milieu de semai­

ne, alors qu’il y en a un autre à
Reims trois jours plus tard, ve­
nait assezmal
Gilles ne pourra demeurer aupays un ou deux jours ni y

ramener sa femme qui est aixoi­se.
BIENTOT LA « SAINT KOPA»
Dans notre correspondance

avec des supporters et amis desétats africains — mais oui, ily en a encore beaucoup !
nous avons noté le nom deM.
Doumdodjim  Kopa Mathieu.
Nous lui avons écrit pour lui
demander des explications : s’a­
gissait­il d’un parent de Ray­
mond ?
Cet habitant de la Républiqyuedu Tchad nous a répondu
« Kopa est un nom de famille

pour moi, car étant trois gar­
çons dans la famille, notre père
notre donnait ce nom pour synt
boliser notre sportivité ».Cette décision est peut­être
étonnante mais ce style nedoit
pas vous surprendre.
Ce « Kopa » habite Boro etil est dans l’enseignement.

NOTRE GAMBARDELLA «OUT»
Nous avions encore l'espoir

que notre équipe junior dispu­
tant la Coupe Gambardella fe­rait une bonne carrière dans
l’épreuve. Hélas, elle est allée
sombrer sans gloire à Laon (1­2).
Jacques, notre international ju­
nior avait pourtant rejoint Reimsen wagon­couchette (Il avait
joué le veille à Marseille en le­
ver de rideau de France­Luxem­
bourg) et il avait été incorporé
dans l’équipe ci­après
Delacroix, Ternois, Hochard,

Jacques, Ponsinet, Jumiaux, Mar­
tin, Dumat, Chossenotte, Lacail­le etRousseau.
Notre équipe a dominé large­

ment mais a commis deux er­reurs de défense et n’a pu par­
venir àégaliser.
Pourtant, sa ligne de demi

notamment (Jacques, Ponsinet,
Jumiaux) est sûrement une desplus belles que l’on pourra voir
dans cette compétition d’où nous
sommes très tôt sortis.

85, PLACE D'ERLON, 85
— TÉLÉPHONE 47­56­05——6OUVERT TOUTELANUIT”
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Location pour le football

POSESandwichesæ |
Hot­Dogs ­ (Croque­Monsieur|||
le catch et la boxe ||
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LaurensDELEIL
Le maire est entraîneur, la

chose n’est pas banale. Il est
vrai que Laurens Deleil qui,
en 1947, fut le plus jeune édi­
le de France, a du répondant:il a pratiqué, àMarignane
bien sûr, puis à Aix et àMar­
seille, et il continue aujour­
d’hui avec ses joueurs.
Une longue silhouette sou­

ple, brune et une voixmar­
seillaise mais ferme. Il sait de
quoi il parle même quand les
invités sont des Constantino,
Bieganski, Markiewick.
Le stade est coquet, baigné

de soleil et piqué de fleurs
rouges dans ses extérieurs que
jouxte une salle degymnasti­
que dont les instruments pa­
raissent ne jamais devoir ser­
vir (il fait si chaud !) et
une salle de fêtes impression­
nante d’acajou, de plastique
et de propreté.
—On grimpait, on grim­

pait, raconte Deleil, parlantde son équipe, mais onne
pouvait pas aller plus loin.
Aiors autant devenir profes­
sionnel au grand jour.
L'entraîneur présenta donc

sa grande idée au maire, cequi fut très simplement et
rapidement réalisé, à la vi­
tesse d’une pensée, de con­
vaincre le conseil municipal
dans ces endroits­là, c’est aus­
si simple que de lui proposer
une partie de pêche au lam­
paro :
— Mais, quand même, ça

leur a donné un sacré coup
aux supporters ! Ils étaient
habitués à accueillir Istres
ou Solan et, sans transition,
on leur a parlé du Racing et
de Reims. Les esprits ontmis
longtemps à faire lesaut.
— Je désire que tout le

monde joue, préciseDeleil
i qui a même rappelé son fils
Guy, hier encore stagiaire àAngers.
Deleil est aidé par les an­

ciens pour l'entraînement des
jeunes et Constantino, le tech­
nicien de l’équipe l’aide aussià mener les professionnels.
\

Tout savoir sur…
WU.S.MARIGCNANE

Au départ, rien ne semblait plaider en faveur du profes­
sionalisme à Marignane. Certes, la petite ville des Bouches­du­
Rhône, surtout renommée pour son aéroport, a vu le chiffre
de ses habitants quadrupler en quelques années (il estactuelle­
ment de 15.000). Mais est­ce assez pour faire vivre une équipe
pro ?

En dépit même de la proximité de Marseille (à peine distant
de 25 kilomètres), Marignane est au cœur d’un bassin industriel
en pleine expansion, où vivent et travaillent plus de 100.000 habi­
tants (qui seront 150.000 dans peu de temps).

Tout autour de l’étang de Berre, et en dehors même de l’aéro­
port proprement dit, il y à les raffineries de Berre, les usines de
Sud­Aviation, d’autres de produits chimiques. Marignane espère
donc devenir le club phare de toute cette région, d'autant plus
aisément que le football marseillais a subi une longue crise.De
larges possibilités peuvent donc être offertes. En outre,Mari­
gnane peut compter sur un comité de gestion très dynamique et
dispose d’un joli stade pouvant contenir 10.000 personnes et
pourvu d'installations pour nocturnes, ce qui lui a déjà permis
de recevoir de grandes équipes comme Reims, Angers, Lyon,
Toulouse, Strasbourg, et même d'organiser des grands tournois
juniors de Pentecôte, avec le concours de clubs réputés comme
Milan, Anderletch etBarcelone.

L'Union Sportive de Marignane n’était encore qu’unmodeste
club de première série, voilà à peine six ans. On commença à en
parler à partir du jour où furent recrutés de nombreux joueurs
parmi le contingent des rapatriés d’Algérie, joueurs qui avaient
fait leurs preuves en Afrique du Nord et qui contribuèrentd’au­
tant plus à l’essor du club qu’une importante cohorte desuppor­
ters «» pieds­noirs » était toujours là pour les soutenir. C’est |
grâce à ces pieds­noirs — les Botella, Pappalardo, Vicidomini et
autres Perez — que l’U.S.M. accéda rapidement à la promotion
d'honneur A de Provence. I

Dès lors, le mouvement était lancé et, sous la vive impulsion
de M. Deleuil, Marignane n’eut plus d’autre but que celui de
s’élever sans cesse. On recruta des ex­pros, en tête desquels figu­
raient l’ex­international Jean­Jacques Marcel et notre vieille
connaissance Constantino. L'’ex­Nantais Singier fut conservé et
l’on fit encore appel au noir Ebelé, un ancien deMontpellier.
Autour de ces meneurs, des jeunes se révélèrent, tels Guillotet
Vernoux, d’autres se confirmèrent, à commencer par le portier
algérois Botella, qui a pris de l’expérience tout en gardant ses
extraordinaires qualités de base. Mais Marignane, qui visait la
Division d’Honneur, dut attendre deux saisons pour y aboutir.
L’an 63­64 l'avait vu échouer sur le fil, seulement battu augoal­
average particulier parMartigues.

La dernière saison, avec un Jean­Jacques Marcel toujours
dynamique et un Constantino égal à lui­même, fut celle du der­
nier couronnement amateur, puisque l’U.S.M. a fait littéralement
cavalier seul dans son groupe de promotion A, distançant tous
ses rivaux dès la mi­championnat en enlevant sa place enDivi­
sion d'Honneur du Sud­Est sans même avoir eu à forcer sontalent.
EESite
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON P

ailier Hyérois Chiavazza, qui fut
stagiaire à Lyon. D’autres encore
ont été recrutés. Mais à l'échelonTout était donc paré àMari­

gnane ­ où les plaisirs de la
plage, en bordure de l'étang de
Berre. sont en vogue — pour la purement professionnel ?
rentrée en Division II. En fait, En football, l'essentiel n'est
il ne restait plus qu’à préparer pas toujours de participer. Enco­l’équipe. re faut­il convaincre sonproprene À 4 public. C’est pour cela qu’à l’oc­

SURTOUT DES JEUNES casion de son premier match à
Politique de rigueur faire domicile contre Besançon, les

surtout confiance aux jeunes et footballeurs  marignanais  vou­
simplement les encadrer par quel­ laient tout faire pour obtenir un
ques hommes demétier. résultat positif, pour créer un

choc psychologique favorable dans
l’esprit de leurs supporters (qui
ne demandent qu’à s'enflammer).
Or, le match nul (0­0)déçut.

Et lorsque le Racing, aumatch
suivant, vint l'emporter, on le
prit assez mal dans le stade.

ceux­ci estConstan­
fait la navette entre

Nimes à borddeL'un de
tino, qui
Marignane et

Heureusement, et assez inexpli­
cablement, le réveil seproduisitle puissantmaréchal percutant
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LESGARDIENS
BEAUMEAlex
Né en 1942. Vient deNimes

où il était stagiaire en 1961.
1 m. 75, 72 kg.
BOTELLA Joseph
Né en 1937. 2° saisonà

Marignane. Vient deMont­
pellier. 1 m. 64, 63kg.

LESDEFENSEURS
BARELLASRobertNé en 1944à Marseille.
Vient de Marseille. 1 m. 68,
68kg.GUILLOT Mes
Deuxième saison au club. À :

Un Vêtement deTravail

Le rendez­vousdes
GrandesMarques

MARCKIEWICZ Jean
Né en 1938 àValenciennes.

Vient de Marseille. A joué à
Valenciennes. 1 m. 75, 72kg.
BIEGANSKI Guillaume
Né en 1938 à Libercourt.

A joué à Lille. Vient deFar­
bach. International. 1 m. 75,
72kg.POLGE
Vient de Nîmes. A joué auRacing.

MACAN Basile
Vient des juniors deLyon.
LESATTAQUANTS

DELEILGuy
Ex­stagiaire à Angers. Fils

de l’entraîneur.
CONSTANTINO Pirès
Né en 1929 à Rio de Janeiro.

Deuxième saison àMarignane.
Vient de Nimes après avoir
joué à Nimes et Lyon. 1 m. 74
68kg.CHEVAT
Vient des juniors deLyon.EDOUARD

Noir Antillais. Vient d'Arles.EBELE
«ième saison au club.

‘­­+ deMontpellier.NURY
vient deMartigues.T.AFRANCESCHINACHIAVAZZA
Amateur, venant d’Hyères.

,
s achèteà

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS

Le prêt à porter
pour dames

SCHNEIDcouture
5­7, Rue Condorcet ­ REIMS
Rayon Spécial Bonneterie

QUATRE PAS DANS SONPRES!
à l’extérieur (à Boulogne) puis.à Forbach, enfin àMarignane,
contre Béziers où Marignane in­
fliga une cuisante défaite aux
« pinardiens »(4­0).

SOLUTION ORIGINALE !
Par un point, l’Union Sportive

de Marignane donnera un exem­
ple aux clubs professionnels, et
ceux­là qui se plaignent volon­
tiers, larmoient sur la longueur
des déplacements doivent savoir
que les Méridionaux ne sedé­
placeront qu’en avion spécial« l’'U.S.M. 2 » (2° division). Il
est vrai qu’on n’imagineguère
Marignane autrement que sous la
forme d’un aérodrome.
M. Emile Roux, présidentdu

comité de gestion, transitaire rom­
pu aux transactions aériennes, à
minutieusement arrangé tout le
programme de la saison.

VOUS DÉGUSTEREZ, Une BonneBIÈRE
“ Un Bon CHAMPAGNE
AUBAR

DES SUPPORTERS
| Le Rendez­vous des Stadistes {

44, Rue des Élus­REIMS
Téléphone 47­48­56
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E”SIRAULT
Distributeur Régional
Radiolo ReimsREIMSV TÉLÉVISION Arbitre : M. ZUSZEK ­ Juges deRADIO c d' x

Maillot, rouge RÉFRIGÉRATEURS oup d'envoi

MACHINES ALAVER
077 RER à 4 #{ 45, Place d’Erlon ­ REIMSTISSUSCulotte noire

Ent. : Robert JONQUET|
CHEMISIER

14, Place d'Erlon
Réparations toutesmarques
39, RueCamille­Lenoir

Tél :47.06.08v REIMS
a ER

; il LES ÉQUIPES DE LA MI­TEMPS
Reims ­sport =
134, Rue de Vesie ­ REIMS ‘à Téléphone 47:23­25+ , , RELAIS Il
TOUS ARTICLESDE pi

ARR ARS

Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés de Reims MARCKIEWICZ 3 CHIAVAZZA 11A hardqu 2  HIEGEL

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres POLGE 6 8 GORI

4 BOJKO
LAMBERT 5 CONSTANTINO/0« o

es| >=d æÈ 9 GROSCHULSKI 5  LEMENAN z
Tous vos amis sont au… 4 n>ee GUILLOT 4
Brigith’s Bar rt dise 6MOREAU := 10BOURGEOIS er 5 L7, Boul. Maréchal ­Leclerc DELEUIL8 |
REIMS ­ Tél.47­22,71 HAT?3 MASCLAUX |__REIMS ­ Tél4* BARELLAS 2 EDOUARD 7
Son bar américain
Son délicieux jardin 11BLANCHARDMARIGNANEL..

RéfrigérateursCongélateurs |
Calorifères àMazout ÿpes “rue[rue Talleyrand REIMS11, rue Talleyrand REIMS |
Jean DENIS ER =
9, Rue desÉlus ;ait E— FINE Î
REIMS ; COTON=

TÉLÉPHONE 47 21­72 | e000000 NN same RES ACTES ERRue de iedE SE REIMS,



4((arignane
touche : MM. PERARD etPOUYET
: 15heures

AUTOÉCOLE— |
ALEXANDRE ;&FEMINA
411, Rue Condorcet

Tél, : 47­29 40
120, Av. Jean­Jaurès

Tél:47.44.72REIMS1

Tous lesSportifs
sont clients deGi
Chemisier Chapelier
27, Rue de Vesie ­REIMS
La plus importante

spécialité de la région

AmbianceNouvelle

Rendez­vous des Jeunes
et des Sportits

Son accueillante terrasse vous attend.
41, Place d'’'Erlon ­ REIMS

greg =EE

arignanV
Couleur bleu et or
Culotte blanche
Ent. : L. DELEIL

MOISS­"ATTEUSES et PressesCLAAS
—  IRACTEURS DAVIDBROWN
— TRACTEURS ZETOR
MARSHALL Travarx Publics
— LAND ROVER TOUT TERRAIN

4ROUES MOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C*

67, Rue E­Zola ­ REIMS ­ Télérh, 47­5137
Conc­ssionnaire GARAGE ÉMILE ZOLA

65 Rue Emile Zola —REIMS ­ Tél. 47 78 83H
LES ÉQUIPES DELAMI­TEMPSV

BLANCHARD 11
7 EDOUARD 2 BARELLAS

MASCLAUX3
BOURGEOIS 10 8DELEUIL

MOREAU6< 9 EBELE 4GUILLOTE= LEMENAN5 GROSCHULSKI 9æ“ 1OCONSTANTINO 5 LAMBERT
BOJKO 4

6 POLGE
39­16 ­ 47­32­17 HIEGEL2

11  CHIAVAZZA 3MARCKIEWICZ
GAIDOZ7

| MARIGNANE ."
TRÉS GRAND CHOIX |BIJOUTERIE

| à LA VILLE DEGENEVE
H. MASCART, diplômé E.H,A

46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMSæeæ
(Anciennement : 129 RUE DEVESLE)0 a La

VTT3LOg

RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73
SALLE DE BILLARDS

20 rue de Talleyrand
tel 47­56­61

de Pa in
Le Spécialiste du beau Vêtement
HOMMES ­ DAVES ­ JUNIORS°
25­27, Rue de ‘ÉtapeREIMS
Un FroidRecord
KELVINATOR
Jean DENIS



RESTAURANTLambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne RueSaint­jacques)
Reims Tét47­37­35
SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repasd'AffairesFRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiques

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”

Ets ROYER
6, rue Condorcet ­REIMS

| Lion deBelfori
RolandGORLA

37, PLACED’ERLON,
­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATSSPORTIFSpe

37

| ChoisissezTÉLÉVISEZ JUSTE |
GRANDIF:
RADIO­TÉLÉVISION ==
écran cinéma
protégé filtrant

— Agent Officiel agréé : —
TÉLÉ ­ RADIO ­CERNAYM. AVISSE
120, Rue de Cernay ­REIMS

—Téléphone 47­67­03)

CONCESSIONNAIREVOLVODAF
52, R.N. LaNeuvillette

Téléphone47­86.37BCCee

“ SCHLESSER
46, Route Nationale ­WITRY­les­REIMSStyle­

Fabricant Négociant
Ebéniste depuis 1808

En lever de rideau, on n’a pas
voulu prendre le risque d’un
match de seniors étant donné la
saison. Ce seront deuxmatchesdu championnat de l’école de
football qui nous feront patien­ter.En voici la désignation
Premier canton (équipeGros­

chulski) contre deuxième can­ton (équipeMoreau).
Premier canton :
Dautelle, Jacquis, Barbet Ph,

Chabot, Lubertreau, Lejeune, Le­songeur,  Pakanowski,  Mailly,
Lexcellent, Patinet.
Remplaçants : Pakanowski P.

Barbet P., Philipot.
Deuxième canton :
Soyetx, Gobinet, Grignon, Tou­

lec, Martin, Aufour, Toulec,Mo­
chel, Lefort, Jimenez,Dusserre.Remplaçants Froleau, Dus­serre.
Troisième canton (équipe

Blanchard) contrequatrième
canton (équipe Lemenan).
Troisièmecanton
Primeau, Pidancet, Christen,

Beaudin, Fort, Million, Coll, Pé­
derant, Médine, Lerot, Bekricch.
Remplaçants : Robert, Boulot,Berton.

Quatrième canton :
Kriégel,  Blucivengo,

Conio, Chevillon,Ulrici,Choisy,Duval,
Boucher, Poulain, Durand, Ba­rère.
Remplaçant : Landousié.
Ces joueurs sont âgés de 12à 14ans.
| toutsavoir
Cherbourg.
Mospublics

AREIMS
Reims­Metz ........…...…. 8.719
Reims­Ajaccio .....…. 5.597
Reims­Angoulème ....…. 6.540
Reims­Limoges .......…. 7.091
Reims­Boulogne ......……. 6.540
Reims­Forbach .......…. 6.518

AL'EXTERIEUR
Montpellier­Reims ...... 4.936
Besançon­Reims ......…. 7.229
Racing­Reims .........…. 21.788
Marseille­Reims .:.....…. 9.053
Bastia­Reims .....…...…... 4.217
Toulon­Reims .........…. 12.819
Béziers­Reims ......….…. 7.946
ARHOUNSV1 ads 2.694

CEUX DEREIMS
Groschulski 5 butsGori 5butsKopa 2butsHiégel 2butsBlanchard 2butsGaidoz 1butBojko 1butBourgeois 1butLemenan 1but
Adversaire c. s. c. 1but

CEUX DEMARIGNANEEbelé 3 butsNury 3butsLafranceschina 2 butsChiavazza 1butConstantino 1butBiéganski 1but
Donnéesd'efficacité

CELLES DEREIMSP c.  mif|
Chez lui 10 8 +2|
Chez l’adversaire 11 11 0
Générales 21 19 +2

CELLES DEMARIGNANE
P. C. Dif.

Chez lui Le Mariopes ca
Zhez l’adversaire 2.” 122 — à
Générales 11 23—132|

Reims 1 Metz 1Montpellier 1 Reims 2Reims 2 Ajaccio 2Besançon 2 Reims 1Racing 0 Reims 1Marseille 2 Reims 1Reims 3  Angoulème 2Bastia 2 Reims 1Reims 1 Limoges 0Toulon 1 Reims 0Reims 2 Boulogne 1Béziers 1 Reims 3Reims 1 Forbach 2Aix 2 Reims 2
CEUX DEMARIGNANE

Marignane 0 Besançon 0
Angoulème 2 Marignane 0Marignane 0 Racing 2Marseille 4 Marignane 0Marignane 1 Limoges 3Boulogne 2 Marignane 2Marignane 1 Toulon 2Forbach 1 Marignane 2Marignane 4 Béziers 0Bastia 2 Marignane 0Marignane 0 Grenoble 1Marignane 2 AE 3Cherbourg 1 Marignane 0

’
Meilleureallaque
1. Boulogne 26buts2.Toulon 24 buts3. Angoulème 23buts'4.Metz 22 butsBéziers 22buts6.Reims 21butsRacing 20buts9. Ajaccio 19buts

pr ES
“un cou >d'oeil

19.

2 Division Ils joueront Rés TOTAUXClassement ce jour à ee soir
1. Toulon 19 àMarseille
Marseille 19 Toulon

3. Grenoble 18 àAvignon
4. Boulogne 16 àParis
5. Limoges 15 àBesançonMetz 15 BastiaReims 15 MarignaneBastia 15 Metz
9. Angoulème 14 àAjaccio
Béziers 14| àMontpellier
Ajaccio 14 Angoulème

112. Avignon 12 Grenoble
113. Racing 11 Boulogne

Cherbourg 11 Aix
15. Forbach 10 Exempt| Besançon 10 LimogesAix 10 àCherbourg
18. Montpellier 9 Béziers

Marignane 6 àReims

le 21novembreIls joueront
Racing

àBoulogne
ReimsMarseille
Angoulème

àCherbourg
àGrenobleMontpellier
àLimoges

À jaccio
à Béziers |
àMarignane
àToulonMetz
Besançon |
àForbachExempt
àBastia
Avignon |

Moderne
Tél:

Î
{|Nos annonceurs sont

­ Contemporain

En six matches chez l’adver­
saire, Marignane a été assez fai­ble (4 à 12), soit — 8 buts,mais
compte à son actif une victoiresur Forbach !
Reims chez lui : 10 à 9 en sixmatches.
Les résultats chiffrés ne don­

nent à Reims qu’un mince avan­tage : 2 à 1 !

Stade F. Strasb.Angers SochauxNantes NimesBordeaux St­Etienne ..Lille SedanRouen Valenc.Nice RedStarLyon Cannesl'oulouseMonacoFane Rennes

Composition du Comité Directeur
du Groupement « Allez­Reims »

pour la saison 1965­1966
Président : M. Durand André.
Président adjoint (Journal)
Magisson Robert.

1°" Vice­Président :M. M.
Rogé Robert.

2me Vice­Président M. (GaspardJean.
Secrétaire : M. Marion Robert.
Secrétaire adjoint : M. CésariRay­mond.
Trésorier :M.
Trésorier adjointDominicy Jean

: M. Attali Gilbert.
Délégué aux Sections : M. LaffarguePierre.
Délégué « Club des 10.000 » :M.
Leblane Marcel.
des amis de votre club |

"ALLEZ REIMS”
LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DU STADE

Rédacteur :
LUCIEN PERPERE

Gérant :
ROBERT MAGISSON

:3.803

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte jusqu'a 18h.30

Un GROUPE PUISSANT aux premiers rangs des Banques Françaises, et
Une Banque Champenoise au service del'économie régionale
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LA CHAINE O'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTED'EUROPE

On nousécrit…
UNE LETTRE RECONFORTAN­
TE : LA PHOTO DU STADE EST
DEMEUREE DANS SACHAM­
BRE !Monsieur,
Je m'appelle Jean Martin, j'ai

19 ans passés et j'habiteCler­
mont­Ferrand. C’est en tant que
supporter du Stade de Reims queje me permets de vous écrire.Pour tout vous dire, cela a
commencé en 1958, lors de ce
que l’on a appelé l’« Epopéede
Suède ». D'ailleurs à cette épo­
que, qui n’était pas prêt à s’en­
thousiasmer pour votre équipe?
Cependant depuis, et malgré les
heures sombres qu’elle a con­
nues je suis resté fidèle. Evidem­
ment je ne peux pas vous appor­
ter de preuve matérielle de cela,
Je vous demanderai donc de bien
vouloir me faire confiance.Etje puis vous assurer que, sur les
murs de ma chambre, les photosde Nantes, de Monaco ou de
Saint­Etienne n’ont pas pris la
place de celles du Stade de
Reims. Bien au contraire. Lec­teur assidu de Football Maga­
zine et France­Football, j'ai eu

AMEUBLEMENT
­ MODERNE et STYLE ­
Décoration ­ InstallationBONIFACE

B.P. 109 ­SOISSONS
Devis et installation gratuite

Facilités dePaiement
—27, Bd Camille Desmoulins—
SOISSONS Tél.1522­77

Je, soussigné,NOMAdresse
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pourla saison 1965­1966.
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­sur­Marne 75.286 de la somme de 18FRANCS.

Signature :

BULLETIN d'ABONNEMENT
A‘ ALLEZ­REIMS” 1965­1966

Adécouper et à adresser avec le règlement correspondant à« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette à Reims

{,
les de Gori, Groschulski et au­treBlanchard.
Il semble que déjà, que l'effortde redressement fournit par le

club à porter ses fruits, à en
juger par la situation dans le
tableau du championnat. Espé­
rons qu’elle ne sera encore que
provisoire et que l'ascension sepoursuivra.
Mais j'en viens maintenant, depeur d’abuser de votre temps,

au motif qui m’a poussé à vous
écrire. Passant il y a déjàplu­
sieurs années dans votre ville à
l’ocasion d’un voyage, j'ai eu la
chance merveilleuse de pouvoir
assister à un match de mon équi­pe favorite. Pour ne rien vous
cacher, il s’agisasit dumatch
Reims­Montpelier, du 21 avril
1962. Le numéro 219 de votre
journal et le billet que j'ai con­
servés sont là pour me le rap­
peler. Je voudrais, si cela est
possible, m'abonner à  Allez­
Reims le « Journal officiel du
groupement des supporters du
Stade de Reims ». Et je vous
serais infiniment reconnaissantsi vous acceptiez dem'envoyer
quelques mots pour m'expliquer
les formalités à accomplir. Enco­re une fois, veuillezm'’excuserdu dérangement que je vouscause.
Avant de terminer, je vou­

drais émettre un souhait, c’est
que Reims vienne à Clermontpour jouer un match deCoupe
de France. Nous avons bien eudans le passé, Monaco, Nice,
Troyes, Rouen. Et l’année der­
nière encore, Toulon (à deux
reprises), Lyon et Sedan.Alors
pourquoi pas ?.…
Veuillez accepter d'avancemesplus vifs remerciements, ainsi

que mes sentiments les plus res­pectueux.
M. JeanMartin

6, rue Jean Giraudoux
63 ­Clermont­Ferrander

La sonorisation du Stade est
assurée par lesEtablisse­ments Robert Sirault, 45,
Place d'Erlon àReims.

. Prénom .…

Faites commemoi
‘es ' Ai ehpisédes

Le SUPER CHAMPION du Vêtement…Hommes ­ SICRAND,—
Ristourne de 10%
AU RAYON JEUNESSE :
4 à 5 Rue de l’Étape ­

Dames ­ Enfants
CHEMISERIE ­  BONNETERIE

sur présentation du Journal
la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMOREIMS Tél, : 47­44­44

HONNI SOIT QUIMARIGNANE
(Suite de la 1° page)
Ça c’est Deleuil qui vous le dira. Et pan sur le bec.
Deleuil, c’est lemaire.
Un maire­entraîneur. Cela ne se voit guère !
C’est pourtant l’évidence. Marignane est l’œuvre deDeleuil.
Et il se peut bien que Deleuil ait voulu faire de sa com­mune l’équivalent de l'éternel château Gombert, l’éternelle

relance tenue en réserve pour l'OM. ensommeillé.
Mais honni soit quiMarignane.
Deleuil pense aussi à sa commune.
— Une capitale, Monsieur ! Renommée dans lemondeentier.
— Lis bien ce langage, me souffle le médecin psychiâtre.Echantillonne dans ces propos le sigle fameux de l’OM.
Deleuil proteste :
— Je dis bien Marignane et non pas Marign…OM.
Honni soit quiMarignane.
— Vous avez entendu parler de la troupe de l’Etang de

Berre ? Ce sont des comédiens, réputés progressistes. De bonsgars un peu faméliques qui ont les dents longues et le nez
creux. Ils m'ont dit que l’Etang était en plein boom. Demain,
l’'Etang sera un « oligopole » comme disent les économistes.
F1 y aura 200.000 habitants éparpillés au long de la route la
plus blanche et bleue de France. Une ville.

Alors, il me semble que c'est Deleuil qui parle, alors moi,J'aurai attendu cela. Je l'aurai prévu. O.M. ne suis, Réalnepuis, Naples ne veut. Marignane suis. Prêt à assumer le
besoin de foot de cette région où les footballeurs fourmillent,
abondent. Je coifferai ce besoin. Je serai plus que le clubréputé fantôme, le club courant d'air, le piéton de l’airqu’on
prétend. La vie est longue.

Telle me parait pouvoir être la réponse deDeleuil.Je ne le connais pas.Je sais seulement que son petit frère blond a appris à
bien jouer demi­aile à Nîmes.

Honni soit quiMarignane.
D re tte ed

AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats denotre tombola tirée lors

du matchReims­Forbach.
Le numéro 20.595 gagne

le ballon du match ou un
tableau de valeur.
Le numéro 21.246 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 21.001 gagne

deux places de gradins.
Le numéro 20.656 gagne

deux dixièmes de LoterieNationale.

Vu aa ra 0
Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

une des quatre lots
offerts parAllez­Reims
Lisez l’article ci­dessous

Ce numéro gagne peut­être
le ballon dumatch

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente desonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots trèsintéressants pour des amis du football, ce sont :
1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU devaleur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultatsdu tirage qui sera effectué pendant le match et lesnumérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non

réclamés seront remis en jeu.
saute:HAETERRE

MEUBLES ||

eUn pull élégant
© Une chemise chic
@ Une cravate de bongoût
Kk.BOITEL
— Chemisier Spécialiste—
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

MERCEDES­BENZ

­:­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 4726­67

Koné PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

3 POISSONNERIES
« L'ESGARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlanoy ­ Tel. 47­68­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
PATISSERIE ­
S' JACQUES

Nouveaupropriétaire
C.VIART

CONFISERIE

CE ei ririe er =}| rc­ E:sTaprnttie
énct Mme VeuveTORTA{ HOTEL $'. JEANdi GROLLEAUD­ROOS Succ.

nes ge àdes 3SAINT­MARCEAUX REIMS Tel: 47­29­95 | nes |acLdes € ) TÉLÉPHONE 47­23­57 |SRE



BONS d'ACHATdeL'U.C.C.;
27 Rue DeVESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­ REIMS ‘
“100. MAGASINS SÉLECTIONNÉES.ae ARS 55

MAISON londée en1920
AUTOECOLEDONAT
15. Rue Clovis ­REIMS

3CV.­ R.4L. ­ R.8­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ 1500 ­404

re
GHARBONS DECHOIX
BOIS DECHAUFFAGETHERMOGAZ
MarcelTHIL
3,Rue Géruzez­Tél, 472498
LIVRAISONS RAPIDES
— ET SOIGNÉES—

Service à la Carte et à PrixFixe
CUISINE SOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANTJ. COLLE

49, Place Drouet­d’Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE47­36­46

Rendez­vousAntoine
ORSQUE nous accueillons,
pour vous, un joueur nou­
veau à nos habituels rendez­

vous, nous lui précisons toujours,
en prologue, notre intention le
montrer tel qu'il nous apparaît au
travers de quelques faits saillants
de sa vie, mais en nous attachant
plus à l'homme qu'au joueurdefootball.
Cet aspect a très souvent été

déjà abordé en long et en large
dans la presse spécialisée et nous
n'apporterions rien au lecteur. De
même, nous n'atteindrions pas no­
tre but, qui est de faire rentrer les
amis du club dans la vie du joueur.
Lorsque nous avons terminé no­tre petite mise au point,Antoine

nous a dit.
— Moi je regrette dans ma

vie, il n'y a que le Football.
À sation s'engagea donc de­

vant le but, le but adverse,
bienentendu.
Et il s'en marqua une quantité

invraisemblable, stupéfiante. Cela
commença sous les couleursde
Pattendorf, avec une fausse licence
car il n'avait que treize ans, An­
toine jouait avec les seniors !

U moins c'était net. Laconver­
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GROSCHULSKI
Avant­centre, comme vousvous

en doutez.
De Pattendorf à Strasbourg, il

n'y a que quelques kilomètres. C'est
dire que Groschulski endossa vite
les couleurs du Racing alsacien.
Premier match avec les juniors
contre Neuhof, l'adversaire leplus
redouté : 6 à 1. Six buts deGros­
chulski dans une équipe qui com­
prend la future vedetteMerschel.
Nous consultons les notes que

nous avons prise. C'est un four­
millement de chiffres dont nous
vous éviterons le détail à moins
de donner à ce journal l'allure d'une
bande de machine à calculer.
Neuf buts contre la Suisse ju­

niors avec la sélection d'Alsace ju­
niors, sept autres contre.

ATURELLEMENT, une telle ef­
ficacité ne tarde pas à faire
dubruit.

Monaco offre 20 millions pour
cet amateur, Angers insiste beau­
coup plus mais n'offre que 18mil­lions.
Mais le petit polonais n'osepas

quiter ses parents, sa mère, son
père, son frère Joseph, installésà Bergolsheim, jolie petite localité
à quinze kilomètres de Strasbourg.
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Photo

et

cliché

UNION

Une dernière image d’une grande déception,
celle deReims­Forbach,

Bourgeois et Bojko sont à la réception, sur
corner, mais c’est le Forbachois qui, une fois de
plus, écarte le danger. HHSHJERENOONEENOOEOSRERENOROEENOESHEOOHAESOOGCSGNEGHHSOSSEE

Une maison va être achetée, desterres, car on est travailleurdans
la famille et l'on veut recréer ce
que l'on a perdu là­bas, en Pologne.
— Ah, en Pologne ?…
C trouve et le ballon qui dispa­

rait un instant.
Suivons la piste.
Elle nous mène à Czernice où

Antoine est né et dont il neconnaît
rien : il n'avait pas deux ans lors­
qu'on pleine nuit, les S.S. sont ar­rivés quelques coups de fusils,
le grand frère Jean emmené, cinq
minutes pour faire la valise et par­
tir, la mère, Antoine et son frèreJoseph.
On attelle deux chevaux à la

carriole et on jette un dernier re­
gard vers la masse sombre de la
ferme. Un dernier assurément
elle sera incendiée quelques heures
plus tard.
Destination ? Même aujourd'hui,

Antoine n'en sait rien Un petit
village en Allemagne où samère
travaille durement pour faire vivre
ses deux gosses.
La libération : mais si le grand

frère retourne sur les terres nata­
les, la famille avec le père, récupé­
ré, se dirige vers l'Alsace.
La piste est retrouvée.
Et tout aussitôt, les buts recom­

mencent à pleuvoir !

"EST enfin la porte qui s'en­

PRES Kominek et Stojaspal,
Groschulski entreprend un
périple singulier : i! va par­

tout où l'on se plaint de la stérilité
d'une attaque. |! marque 19 buts
avec Strasbourg, ne jouant que les
matches retour et finitdeuxième
buteur derrière Johanson.Mais
Strasbourg est remonté en natio­
nale. Sedan, avant dernier du cham­
pionnat, s'avise, le dernier jour où
les transferts sont possibles que
Groschulski serait peut­être l'hom­
me de la situation. On sait être
expéditif en Ardennes : un échange
avec Rustichelli est improvisé à la
hâte. En une demi­saison, Antoine
marque seize buts, Sedan finit sep­tième.
Retour à Strasbourg.
Puis Nancy, 20 buts. Toulouse quile prête au Red­Star, 23 buts, et

cette fois, son rêve : il est roides
buteurs de deuxième division.
Le rêve se termine enapothéose:

à St­Ouen, réception grandiose,dé­filé en voitures décapotables,confettis…
— Mais enfin, Antoine, ce sont

encore des buts et rien quedesbuts.
— Le jour où je nemarquerai

plus de buts, en ne s'intéressera
plus à moi. Alors, il me restera
plus qu'à retourner enAlsace.
Nous avons découvert ànouveau

une petite lumière à travers la
pluie debuts.
Allons à sa découverte.

T oui, mon fils Bruno —un
petit gaucher qui a mainte­
nant six ans — est né à

Erstein où ma femme tenait un com­
merce d'hôtel­restaurant.
Moi, je possède là­bas 28 km de

rivière, deux étangs et mon beau­
père pose les nasses, jette les
filets, entretient la clientèle en at­
tendant qu je revienne.
Cette fois, l'homme s'est décou­

vert. Bien sûr, il aime marquer des
buts et il espère jouer encore au
moins cinq ans, mais il saitqu'il
pourrait y avoir autre chose et—
fait exceptionnel dans ce milieu où
peu de joueurs connaissent leur
point de chute —, Antoine sait
fort bien où il ira, ce qu'il fera.
Laissons­le apparaître — et peut­

être, s'il lit ces lignes — sedé­couvrir.
L'évocation de ses eaux, de ses

terres éveille son regard, trans­
forme son débit, altère sa voix.
Mais oui, cette terre qu'il n'a

pas connue, cette ferme qui luia servi de berceau, l'ont marqué
pour toujours.Il l'avoue.
— La terre, le travail des champs,

la nature, j'aime ça. Déjà, mes pa­
rents ont une maison, de la vigne,
moi aussi, mon frère aussi.
Et puis, j'en achèterai encore,

avec un petit commerce pourma
femme, Annelise. Moi, j'irai faire
la pêche, je livrerai tous les res­
taurants des environs, avec les
tanches, les perches, les truites…
Ils feront la matelotte. Vous savez,la matelotte ? Ça c'est la plus
grande spécialité alsacienne.C'est
le bifteack pommes­frites de chez
nous,ça.
D'ailleurs, on mettra tout ça au

point à la Noël : mon frère­Jean
m'a dit qu'après que les betteraves
seront rentrées là­bas, en Pologne,
il viendra, pour la première fois,
en Alsace, et on verra à discuter
avec toute la famille enfin réunie.
On a des projets.
V a aussi l'homme, même s'ill'ignore.
J'ai essayé de le maintenir sur

ce terrain, dans sa conversation
de semis, de maïs, de poules, de
pommes de terre, de bricolage.
— Dire qu'ici j'habite place d'Er­

lon, m'a­t­il dit soudain.
Le fil était rompu. J'ai essayé

de le renouer.
— Quand vous revoyez votrevie,

y a­til quelque chose qui vous y
apparaisse mériter plus d'attention,
un souvenir par exemple ?
— Non. Je n'y vois rien et jene veux même pas cherche.A

quoi ça sert : elle est comme elle
est. Ca ne la changera pas.
— Avez­vous le sentiment que

vous avez réussi?
— Je ne sais pas : je trouveque

ca va bien. Je suis content, c'esttout.
Et soudain, il a cette déclaration

inattendue, sur laquelle nous vouslaisserons ,
— Le seul mauvais souvenir que

je pourrai avoir un jour, c'est si
à la fin de la saison, on n'est pas
en division nationale !...
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